
La confession inattendue de Jan !  

                         

 

Les lundis se suivent et ne ressemblent pas 

pour Jules et Jan de retour dans leur fétiche 

« Café des Sports »,  le local de la société 

« De Toekomst wallon ».  

Cette semaine, Jules, très détendu, entendit 

de la bouche de son compère Jan ce qu’il 

n’aurait jamais espéré ouïr un jour…  

 

 

Au lendemain de la journée mondiale de la femme, Jules et Jan, comme chaque lundi 

d’ailleurs, prirent le chemin du « Café des Sports » devenu leur seconde résidence de par leur 

passion commune. Toute rayonnante, la tenancière Fifine les gratifia de questions à leur 

arrivée ce qui, de prime abord, décontenança les deux compères.   

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

- Fifine. Bonjour mes deux JJ. Qu’avez-vous fait de particulier ce dimanche ? Votre 

imagination a-t-elle bien travaillé ? J’espère que vous vous êtes montrés à la hauteur… 

- Jan.  A la hauteur de quoi ? 

- Jules. Oh la Fifine, bonjour avant tout ! 

- Oui, excuse-moi Fifine, je ne t’ai pas saluée. 

- La politesse est tout un art et n’est pas artiste qui veut ! 

- Pas op Jules ! Fais un peu attention à ce que tu dis. 

- Jan, la politesse fait paraître l’homme au dehors comme il devrait être 

intérieurement. 

- C’est de toi ? 

- Non, de Jean de la Bruyère. 

- De qui ? 

- D’un écrivain français, auteur des « Caractères », qui a aussi écrit que les 

hommes et les femmes conviennent rarement sur le mérite d’une femme car leurs 

intérêts sont trop différents. 

- Jules, ce propos tombe à pic et m’autorise à reposer ma question. Qu’avez-vous fait de 

particulier ce dimanche ? 

- Pour moi, c’est toujours aussi clair que dans le… 

- Stop Jan, je connais la suite. Je pense que Fifine fait allusion à la journée 

mondiale de la femme. 
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- Heureuse de te l’entendre dire. 

- Première nouvelle. Et pourquoi pas une journée internationale de l’homme ? 

- Mais elle existe. 

- C’est vrai ? 

- Oui en novembre. 

- C’est la journée des machos ! 

- Pas du tout. 

- Elle existe dans 60 pays. Ses promoteurs souhaitent réinventer les relations entre 

les sexes… 

- Je suis partant en tout cas. 

-  … dans un souci d’égalité, sans exclusive au profit de la vision masculine ou de la 

vision féminine. 

- Vous ne m’avez toujours pas répondu même si je subodore que Jan n’a rien fait de 

spécial. 

- Moi j’ai discuté avec Berthe de « Planète 50-50 d’ici 2030 » et du message du 

secrétaire général de l’ONU. 

- Qu’est-ce qu’il disait ? 

- « C’est en libérant le pouvoir des femmes que nous pourrons garantir l’avenir de 

chacun. » 

- Il va un peu fort. Tu ne trouves pas ? 

- C’est ton droit Jan de le penser, de prendre ou non à la lettre ces propos. La 

vitalité du sport ailé serait toute différente en cas d’adhésion féminine plus 

importante. 

- Oufti ! 

- Cette proposition n’est pas à prendre à la légère car je connais des femmes 

diantrement performantes dans la conduite des pigeons. 

- Godverdomme ! Dis-moi que c’est un clin d’œil, un trait d’humour de ta part. 

- Ne t’en déplaise Jan, mais je le pense sincèrement. 

- Mais qui va faire à manger ? 

- Quand ? 

- En période de compétition lorsque les pigeons sont attendus… sur le temps de… 

- Mais tu ne penses qu’à manger. 

- Fifine : deux pintjes ! L’air est sec dans ton bistrot. 

- Enfin un bon geste de ta part ! J’ai failli attendre… tu sais. 

- Jules, j’ai beaucoup pensé à toi ces derniers jours… 

- Mon nez n’a pas pour autant chatouillé que je sache. Et pour quelle raison ? 

- J’ai pensé à ton auguste personne en apprenant de premiers échos de la réunion 

namuroise entre l’AWC et l’Autorité wallonne qui la chapeaute. 

- Auguste personne… tu ne vas pas un peu fort… on se croirait au temps de 

l’empire romain. 

- J’en ai même touché mot à Wilma, tu peux le lui demander. 

- Mais, tu es un frère particulièrement attentif. Qu’as-tu dit de cette réunion à ton 

épouse ? En es-tu satisfait ? 

- Que j’étais heureux pour toi et les Wallons bien entendu. 



- Tu blagues ? 

- Non assurément, je suis très sérieux. Le travail des mandataires wallons est reconnu. 

- Enfin ! C’est certain, cela a fustigé le moral de beaucoup d’entre eux. 

- Pas de tous ? 

- A coup sûr celui des convaincus de l’identité wallonne. Mais dis-moi que je rêve ! 

- Pourquoi ? 

- C’est un Flamingant que je respecte et adore qui tient de pareils propos à un 

Wallingant pur souche. 

-  C’est le miracle d’une Belgique fédérale. Tout peut arriver. 

- Je n’en crois pas mes yeux et mes oreilles par la même occasion. 

- Jules, pour moi, la grandeur d’un pays se mesure par la considération, le respect, les 

droits des minorités qui doivent vivre sans ressentir de contraintes lorsqu’elles 

respectent la législation et exercent leurs devoirs en toute loyauté. 

- Tes propos valent de l’or. Ta définition du fédéralisme s’applique bien 

évidemment au sport ailé. 

-  Il en va de soi. 

- Dans mon for intérieur, j’espère vivement que la reconnaissance ultime de la part 

du Ministre… 

- Elle a été annoncé imminente. 

- Oui, je le sais...  

- Tu espères quoi ? 

- Qu’elle pourra mettre sans tarder en application la législation wallonne arrêtée 

sur la problématique du dopage basée sur de solides assises avortant dans l’œuf 

toute polémique du genre de celle connue lors de la dernière campagne. 

- J’ai lu les arguments retenus et pris en compte par ton Autorité wallonne : la 

reconnaissance par le législateur, l’aval des scientifiques et la justification 

expérimentale. Des arguments de poids ! 

- Les amateurs wallons vont pouvoir respirer car certaines de leurs craintes vont 

de ce fait être dissipées. Cette décision ne constitue pas pour autant un recul dans 

la lutte contre la tricherie. 

-  Tu as certainement envisagé le cas de figure… 

- Lequel ? 

- Vous, les Wallons, vous serez peut-être soumis à deux réglementations différentes au 

cours d’un même exercice ? 

- Evidemment. Cette hypothèse pourrait être vraisemblable, mais ne me dérange 

absolument pas. Ce ne sera pas le cas pour tout le monde, j’en suis le premier 

conscient. 

- C’est plus que probable. Je me range toutefois à ton avis car cette hypothétique 

succession de règlements en terre wallonne lors de la saison 2015 illustrerait on ne 

peut mieux votre détermination, votre jusqu’au-boutisme dans le respect de la 

législation et de la démarche qui vous a été imposée. 

- Fifine, deux trappistes de toute urgence ! 

- N’oublie pas de demander une coupelle de fromages. 

- Fifine, deux trappistes gourmandes de préférence. 



- As-tu commencé à arrêter les grandes lignes d’un éventuel plan de vol de ta colonie ? 

- J’aimerai bien le faire mais… 

- Mais quoi ? 

- Je hais toute improvisation, tu le sais pertinemment. 

- Mais quoi encore ? 

- Je ne dispose pas encore de tous les programmes pour pouvoir arrêter un plan de 

vol théorique qui, comme tu le sais, doit composer en cours d’exécution avec des 

impondérables. 

- C’est quand même un sérieux problème. 

- Et il est posé à tous les niveaux à vrai dire. 

- Même au national. 

- Oui, lors d’une nouvelle assemblée en Flandre occidentale, le président Schreel 

du CSN a annoncé que les concours nationaux n’étaient pas encore définitifs 

pour diverses raisons. 

- Oui j’ai lu sur un site ce dont tu fais allusion. Le « patron sportif » a même ajouté que 

la Wallonie… 

- Ce serait anormal s’il n’avait rien dit à son sujet. Tu sais, à la limite, je ne m’en 

retourne même plus… 

- C’est nouveau de ta part. 

- Je le reconnais, mais c’est encore parfois très difficile. 

- Pourquoi ? 

- Je ne t’en dirai pas plus pour l’instant. 

- Cela veut dire qu’un jour tu… 

- Je m’en tiens au pour l’instant. 

- Je respecte ta décision. 

- Tu sais, Coluche avait bel et bien raison… 

- A quelle occasion ? 

- Quand il affirmait que les portes de l’avenir sont ouvertes à ceux qui savent les 

pousser. Allez, en tout cas, on wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé. 

Tu paies la dernière pour la route Jan ?  

- Des trappistes pour toujours croire en demain. 

- Allez, c’est moi qui paie à nouveau. 

- Il va neiger, ce n’est pas possible. Tu penses à la demander… 

- Quoi ? 

- La portion de fromage. 

- « La gourmandise tue plus de gens que l’épée » nous rapporte un proverbe 

français.  

 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  

 

http://www.theperfectlyhappyman.com/uploads/trappistes-rochefort-10.jpg

